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qu’Elle soit un simple canal d'une telle grâce, mais un instru­
ment volontaire, qui contribue à ce grand ouvrage, non seule­
ment par ses excellentes dispositions, mais encore par un mou­
vement de sa volonté. C’est pourquoi le Père Etemel envoie 
un ange pour lui proposer le mystère, qui ne s’achèvera pas 
tant que Marie sera incertaine ; si bien que ce grand ouvrage de 
l’Incarnation, qui tient depuis tant de siècles toute la nature en 
attente, lorsque Dieu est résolu de l’accomplir, demeure encore 
en suspens, jusqu’à ce que la divine Vierge y ait consenti ; tant 
il a été nécessaire aux hommes que Marie ait accepté leur salut.

Eminente vocation, en effet, redoutable grandeur, incommen­
surable responsabilité que d’être ainsi la Corédemptrice du 
monde.

Et maintenant, l'heure en est venue : qu’Elle prononce ! Se 
mettant à l’oeuvre, par sa prière et son amour, par son adora­
tion et sa souffrance, qu’Elle fasse surgir dans les coeurs des 
repentirs, qu’Elle amène au pardon les âmes coupables, qu’Elle 
suscite les vertus sincères, qu’Elle sème les dévouements, qu’Elle 
fasse éclore enfin les héroïsmes et les sacrifices, qu’Elle souffre 
avec les malheureux, qu’Elle répare pour les crimes, qu’Elle 
expie au nom des ingrats ! Toute la théorie ensanglantée et 
sombre des iniquités et des infortunes humaines se dévoile ainsi 
à ses yeux, et piétinent de leur malice son âme toute tendre et 
délicate. Voilà le ministère auquel l’ange l’invite, voilà l’hon­
neur qui lui est proposé et auquel répond l’ardeur inflexible de 
son pieux courage : “Me voici, moi, la servante, du Seigneur, 
qu’il me soit fait, ô Dieu, selon vos saints désirs !”

* * *

En faut-il plus pour justement conclure qu’en cette heure 
l’immaculée est le modèle excellent de toutes vocations chré­
tiennes. Chaste Enfant, Elue du Seigneur, Mère tendre, par­
faite Epouse, Vierge-Prêtre, Elle enseigne à toutes les condi­
tions l’héroïsme de la foi et la fidélité au divin amour.

Et désormais, enfants aux âmes restées candides et douce­
ment priantes, courez aux gradins du Temple, et chantez avec 
l’immaculée : “Je ne veux d’autre servitude que celle du Sei­
gneur !” Et vous, q mères, en ce rôle auguste, mais combien 
douloureux qui relève de votre condition, vous vous écrierez


